
de la niiiiHre siifviintp : In-'iieiises i\ compte I et .if ne doute pas quo l'on soit heun'ux dedu ciipltal-clioiiii.is d- ffp ,.t caiiinix. lia- coiisiaUT chmiuv umu-v im misai siitlsfal-
viiii-v publics, y couiiu-is k* clieniiu de fer du siiiit .'-lai d.' t-lioscs. Je iri-uorc point uu«
Pneili.nu'. .5..i;'.Hl.r,4:;.H.-,

; tom-s fûdtValoM. l'on a iL-voqu^- oii doute la r-'.iiiiO de 'es
Mf.l).iHM».lK)

; milice. $13r»,SMt.71t
; subven- oxer-dents «uiiuels. On a eherelié ft insinuer

tlous aux clieiulu» <Ic fer. .<L>.r.l2,3:;H,W[
; cou- (jue n.rus avions uiodilié ia tenue de.H livres

tinrent siid-afrlcaiu et saruisoii d'Halifax, et que les oxctxleuts dont nous nou^ vaniK-nB
?i»«W.ti,m.4Z ee qui foiine un tot.-il de ."SU.- ne resseuUiliilmi pas fl ceux li.-n années
llt;.4!IS.li2. Jln'wi dé.luise de ee tntal l'ex- pKrédenies. On a abandonné eette pcéten-
cedeiit de $.i.MM,3.S;î.i:'.». le fonds d'amortis- tion deiuUs qu'il nous a été Inixlhle de dé-
semeut. de W.4Srl..T{i;.! r nu Jécer fonds ni<.utier à dlvei-aes pei)rises que hi lenue des
de reuihoursemeut de S!l,i;;U,r^l. reInMvemeut livres n'a suld aucun t-lninj;euienf. l.;i uiê-
ft la relK'liinii des Territoires du Nord-Ouest, tliode u'ii pjis vnrié. li's comptrittles sniit tou-
ROlt. ei! tout. !îS.i:!0.,'lO|

In dette netle se irou
980,1 {X!. KO.

el l'iiu verra que Jours les méine
«nieutée de $ll.

et lo! lents que nous
I publie, on les établit d'apri^s
leuls iiu'jiutrerois.
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M. Sl'UOrr.i:; gue faiti-svuus des pri-
mes sur le fer qui sont désnrnniis iM.rtées au
eonipti' lin «ipiinl":

Le MIMSTlti: ]>i:s FINANCKS : fêla ne~ vhlUi^v ri, -Il ;1 l:i .iU'-sti..Il de l;i dette.

.,„ .M. SI'IÎOULK : Vnus piirlez irc\e.--h.nt.

Le M1MSTU1-: DKS FINANCES : .Insqu-ft
piésent. les primes sur le fer se snni rO-

^.
duil.'s riyîique année A relativenicnl p^u de
ehose. .r.-il cxiiiisé ;1 1;( Cliiimltri', h la tier-

uléiv session, les umilfs qui nous unt dét.r-
rniiiés .^ deuninder qne les i.rimes sur le fer
soient portées an comiiio du capital. (Jue

71 riiuM li(»n.HMlile ami i.M. Siironiei nu- p.T-
uielte de lui faire observer qne <inrant le

_ dernier exerciee. celui qnl unns i.eeiqic eu
* e.' iin«ni'nt. nous n'avons piis porté e,'s pri-

mes au liél.ii du eai,it;il. tuais que nous
avnn.s suivi la vieille méiliode qui. tl mon
avis, est tout l'i fait erronée. Je iu>' plais il

rivouiiaîire rexeellpuee des motifs qui ont
: animé mes prédécesseurs an portefeuille des
nuances : Ils eonsidéniieut ces primes sur le
ter i-omuie des drawbacks. et c'est ;1 ce titre
que h' ministre des Houaues de\ait en etïec-
Iner le iiaienieiit. Je ne vois pas eonnneut
tn peut jiaycr un drawbaek quand le revenu
l'a rieii pen.-u ]>onr celte tin ; et c'était fa.'re
crn-nr. A mou sens, que de <-onsidêrer ces
primes i-iiinme des (irawliacks .'i iVi-u faire
pa,v(>r le montant par le ministère des Doua-
nes, cv qui, i>[i ii[)p!irence, réduisait seusiblc-
m. rit le ehilTre des rii'eites liouanières. Nous
«\i-ns abandonné cette pratique d(>puts lo
1er Juillet dernier. >[a!s pour e.- qui con-
tvrne les excMents. nous Jivous suivi l'an-
cienne m/'-tliode .lusfju'A cette date et durant
toute la périiMle dont il est Ici qn.'stlnn, de
snrie qu'il n'y a iruère lieu d'attacher d'Im-
porlauce à i'observatiou de nimi lionor;ible
ami.
Je le répète, certains députés out clierclié Si

tnh-f croire, que pour éiabllr nos e\céiieuts,
nous avions drt reenurir il quelqu.- uiéihode
])arllcn!i.^re de coiuptabilllé : mais j'ai <'ru
reuuM'qmr plus récemiueut que i'ertahis
journaux soûl portés •{ Inisser enteiiiire. ipie

..UM! su pour aucleniTe que fflt ia inéltuide d'après
laquelle ou tenait b-s livres, elle n'en i >t

_,
, ,,^ ^

pas moins mauvaise .-t qu'il vaudrait ml.'ux
J ai dit en donnant cet état que le dernier s'en débarrasser eutléreuient .fe suis luhi

exercice accuse un excédent de $r),(!4S.333.29. i de partai-'er cet avis Ohms un pays c nme

L'augmentation de la dette nette en 1!H)0-1
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